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BRIBES DE RÉCITS POÉTIQUES


Extrait de « Ton monde sculpté »


Vers et l’Envers (1982)


Articuler, c’est fonder la justesse Du passant…


Réveiller la compassion du regard récalcitrant Jeu aboli


Pouvoir de vie transmis dans un cri Quant à l’art, s’abstenir Retenir le baiser


Pour que le corps voûté ne se défasse point Que le sujet survive au poétique


Extrait de « Enfance d’aujourd’hui »


Vers et l’Envers (1982)


À ton réveil, tu verras ton écorce endurcie


Et ton innocence aura pris la forme d’un bouclier


On te repousse sans répit à cueillir la rose d’usage


Mais ton cœur nie à jamais la bouture des temps


D’angoisse et de soucis, ton monde est déjà rempli :


Crises aiguisées par une triomphante bêtise


Chômage lynchant des corps à peine fleuris


Violence s’abrutissant sur une décadence maladive


La ronde continue, qu’y a-t-il de nouveau ?


Une paix qui doit s’acquérir


En plongeant dans la boue des mots


Et l’harmonie qui refuse de flétrir


Se logera dans un silence servi en cadeau


Extrait de « Paix »


Vers et l’Envers (1982)


La paix, c’est la véritable rencontre de l’Autre dans sa vérité, c’est l’acceptation totale de la différence.


***


La paix c’est la rencontre de l’imprévu joyeusement ressenti. C’est le spontané qui devient durable. C’est l’amour qui scintille dans les yeux et qui garde le silence.


***


La paix c’est quand l’Autre à peine rencontré vous manque comme une nécessité irremplaçable. C’est le pain quotidien chaleureusement partagé.


La paix devient mot vide dans les discours pompeux. La paix n’est pas un auditoire endormi que l’enfance n’arrive même pas à réveiller… La paix est hors du champ de la caméra, du magnésium qui brûle ou de l’écran qui sourit. La paix se lit dans le frottement des esprits, dans les bras qui parlent, dans les sons qui picorent l’amitié…


Extrait de « Poésie »


Vers et l’Envers (1982)


Si je publie un poème, c’est que je veux partager non seulement ce que j’ai mais aussi ce que je n’ai pas et voudrais avoir avec d’autres personnes.


[…]


La poésie traduite n’est pas un corps mais une silhouette qui brille parfois et parfois ternit la foi.


[…]


LA CULTURE EST LE CHEMIN DE LA TOLÉRANCE


ET L’IGNORANCE NE PEUT ÊTRE QUE SOURCE DE VIOLENCE.


Extrait de « Trajets »


Vers et l’Envers (1982)


Ma tolérance… maladie incurable


Jaillit à chaque tourmente


Et ma bouche humide se fait lyncher


Ses excès de rêve et de folie clémente


Alors pourquoi tient-on coûte que coûte


À dresser l’anathème qui pulvérise ?


Pourquoi veut-on détruire l’accueil


Germe fragile de chaleur


Par une goutte de bêtise ?


Simplement parce que l’indéfini lointain


Peut faire basculer notre plateau


Freiner et affaiblir notre présent


Affoler notre boussole-paillasson


Brouiller les éléments de notre fini prochain
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INTRODUCTION


HÉDI BOURAOUI


OU LA VALEUR DE L’HUMANISME


Il n’est pas tout à fait vrai que les racines de l’Humanisme proviennent de la civilisation grecque. Que celle-ci ait contribué notablement à apporter sa pierre à l’édifice est un fait indéniable ; que le génie grec se soit exprimé en matière d’inventions technologiques et scientifiques, notamment dans les mécanismes reproduisant la course des planètes, est une certitude.


Pourtant la civilisation Égyptienne était antérieure et présentait déjà les fondements sur lesquelles s’appuyaient les valeurs gréco-romaines qui se sont diffusées à leur tour pour parvenir jusqu’aux époques moderne et contemporaine. Au XXVe siècle avant notre ère, existait un texte connu sous le nom d’Enseignement de Ptahhotep1. Si le précieux document a disparu, son contenu fut, en revanche, entièrement recopié sur le « papyrus Prisse »2 conservé à la Bibliothèque nationale de France. Il est question de recherche de perfection morale, de beau langage, de bonne connaissance de l’âme humaine, de modération, d’amour du travail, d’une vie heureuse, de la sagesse, du savoir-vivre, du sens de la responsabilité, de la vérité, de l’éthique. Ainsi donc, l’Égypte qui était riche en productions littéraires, artistiques, philosophique, scientifiques proposait déjà une sorte de modèle humaniste balisant la conduite de l’Homme authentique, sage et honnête3. Ce pays apparaît comme le haut-lieu de la naissance de l’Humanisme qui évolua, se transforma et s’adapta au cours des siècles, pour marquer de grands esprits depuis la Renaissance italienne et parvenir jusqu’au début du troisième millénaire en laissant son empreinte.


Hédi Bouraoui est un Professeur distingué émérite de renom dont l’œuvre critique et créatrice comporte des notions plus ou moins complexes qui concourent vers la valeur primordiale de l’Humanisme. À dire vrai, sa notoriété demeure assez confidentielle en Amérique du nord, encore davantage en Europe et en Afrique. Pourtant l’homme a des racines ancrées sur les trois continents. Mais se différencier n’est pas un avantage, bien au contraire. Par ailleurs certains n’hésitent pas à faire de la rétention d’information de crainte de se voir voler la vedette.


C’est pourquoi la vocation de cet ouvrage est de diffuser plus largement la valeur de l’Humanisme de Hédi Bouraoui afin que son œuvre soit mieux reconnue, au moins dans les universités françaises émettrices de Savoirs. Le titre choisi de manière définitive pour ces actes, Hédi Bouraoui et les valeurs humanistes, a été pensé dans la double perspective de suggérer que ses valeurs ne se situent pas qu’au niveau de l’écriture mais qu’elles sont aussi suivies des actes. C’est la fonction performative du langage qui est illustrée ici, c’est-à-dire la « parole » en action.


Son engagement passe à travers une acceptation totale de la différence, ce qui est visible dans Vers et l’Envers (1982). Afin de déclencher un échange, il favorise le dialogue apportant ainsi un peu de lui chez l’autre et réciproquement. Cette démarche est une valeur humaniste. Il cherche toujours à lutter contre l’inacceptable, l’intolérance, l’injustice, l’exploitation. Pour cela, il estime que seule la connaissance, si elle est bien utilisée évidemment, est source de paix, tandis que l’ignorance conduit souvent à la violence. Ses études comparatistes entre différentes cultures témoignent de la richesse de et dans la diversité et permet de mieux comprendre l’autre. L’échange interculturel nécessaire pour établir une compréhension mutuelle est illustré par Créaculture I et II (1971), ouvrage à l’époque novateur et qualifié d’expérimental par Elisabeth Sabiston qui souligne la présence des principes fondamentaux de la pensée humaniste de l’auteur4. La méthode bouraouïenne utilisée vise à « choquer »5 le lectorat afin de stimuler le départ d’une discussion.


Ce travail sur le multiculturalisme du monde se retrouve encore enclos dans Échosmos (1986) qui suggère, par sa connotation cosmique et poétique, que tout est lié et que si une donnée change, c’est l’ensemble, même de manière infime, qui s’en ressent. Même si Hédi Bouraoui se démarque des orientations romantiques du XIXe siècle, car il est éloigné de tout ethos exacerbé ou personnel, le thème de la totalité est néanmoins un trait commun mais adapté au monde contemporain. Son principe de cohabitation avec ce qui est différent rappelle l’un des principes adoptés par les Humanistes de la Renaissance. Il semble, par ailleurs, se rapprocher de César Vichard de Saint-Réal, Humaniste du XVIIe siècle, par son cosmopolitisme en ce qu’il est le creuset de plusieurs identités et qu’il se sent être un citoyen du monde transcendant les clivages des différences et des nations.


Défenseur acharné de tout ce qui est à la marge, l’homme de lettres utilise une démarche qui va audelà de l’écriture de l’œuvre même. Il adopte la méthode humaniste dans le fait qu’il véhicule des vertus telles que la dignité, l’esprit d’analyse et de critique, la précision, la ténacité, l’honnêteté ou l’humilité. Son écriture est protéiforme puisqu’il utilise les genres bien connus du roman, de la poésie, de la nouvelle, et invente certains mots comme le « narratoème » pour nommer le genre hybride qu’il utilise avec La Réfugiée (2012) dans une dimension d’interpénétration des formes narratives (conte, nouvelle, roman) et poétiques (poème, drame). Il suggère ainsi une disparition ou un éloignement des limites.


Les dix spécialistes et généralistes qui apportèrent leur contribution ont éclairé divers facettes de l’humanisme bouraouïen. Ils ont travaillés non seulement sur son œuvre poétique mais également sur celle romanesque. Ils viennent d’horizons divers comme le Maroc, l’Italie, la Macédoine, la France, le Canada. La tricontinentalité propre à Hédi Bouraoui est donc représentée.


Angela BUONO explique que Livr’errance (2005) figure l’heureux aboutissement des théories bouraouïennes sur l’écriture interstitielle et que le recueil parachève l’alliance tant recherchée entre les domaines apparemment différents que sont la créativité et la critique. Cette « poïétique de la transcréation » est analysée à travers « Entre deux » qui met en évidence une écriture dite « migratoire ». Par ailleurs, le poème tisse des liens entre la démarche du poètenarrateur et celle de la poétesse Cécile Cloutier à qui il est dédié.


Monique W. LABIDOIRE met en évidence l’esprit nomade de l’auteur qui se situe à la fois à l’intérieur et à l’extérieur des trois cultures qu’il connaît - dans les interstices donc - au point que son œuvre réinvente un monde bien à lui et clairement exprimé dans Émigressence (1992). Avec Nomadaime (1995), l’écriture migratoire poursuit sa route et sème, dans le champ de la poésie - telle la graine qui donne le blé -, l’idée de fraternité, d’amour, de respect, de partage, autant de substantifs propres à caractériser l’Humanisme bouraouïen.


Pour le genre romanesque, Marie-Andrée RICAUHERNANDEZ monte à bord du Méditerranée à voile toute (2010) afin de suivre les traces d’Hannibal Ben Omer qui se rend à Majorque puis celles de son fils Télémaque qui achève le voyage à Malte. Le choix des îles n’est pas hasardeux, celui de la Méditerranée non plus. Le voyage, la quête de la liberté ou la rencontre avec autrui ne sont pas sans rappeler le parcours de Hédi Bouraoui ni l’errance d’Ulysse qui retourne à son point départ, ce qui n’est toutefois pas le cas des protagonistes du roman.


La présence du langage populaire dans l’œuvre bouraouïenne, perçue par Angela Buono, est analysée par Frédéric-Gaël THEURIAU à travers deux recueils poétiques. Simplicité, réalité, évolution, nostalgie, enthousiasme caractérisent Sfaxitude (2005) ; difficultés, humanisme, authenticité, compassion, « constructeur de pont » caractérisent Illuminations Autistes (2003). L’un est envisagé sous l’angle du vocabulaire de la vie quotidienne évocateur d’images intimes tandis que l’autre est perçu à travers le prisme d’une forme particulière de langage tournée vers autrui.


Samira ETOUIL remarque que les images métaphoriques corporelles récurrentes dans Livr’errance (2005) participent au sens symbolique du recueil. Le concept de la corporéité est mis en relation avec l’acte d’écriture, ce dernier étant lié à la pensée poétique dans une volonté de placer le lecteur au centre de la notion de créativité. Ce pas effectué vers / avec l’autre rappelle le processus migratoire évoqué dans le fondamental essai théorique de Hédi Bouraoui intitulé Transpoétique. Éloge du nomadisme (2005).


L’humanité de Hédi Bouraoui se manifeste également par l’aspect cosmopolite de certaines productions comme le recueil protéiforme La Réfugiée (2012). Boussad BERRICHI fait ressortir la visée essentielle de l’œuvre : faire réfléchir le lecteur en faisant appel aux sens. Se cache, derrière ce narratoème, l’idée de transculturalité, de dialogue, donc d’échange. Cette singularité originale provient du parcours, de l’errance de l’écrivain-chercheur tunisocanadien qui traversa au cours de son existence trois continents de manière durable.


La problématique « intuitiste » est analysée par Elizabeth SABISTON qui explique la position critique de Hédi Bouraoui dans En amont de l’Intuition (2013). L’un des traits communs avec une valeur humaniste réside dans la recherche de la « vérité morale », ce qui a quelques rapports avec l’éthique. Son exploration montre néanmoins que l’impulsion originelle est, quoi qu’il en soit, façonnée ensuite par un travail sur le langage et par une immersion dans un processus créateur réfléchi, logique, construit.


Irina BABAMOVA a choisi de présenter Struga suivi de Margelle d’un Festival (2005) parce que son auteur apporte un éclairage élogieux sur la vie culturelle de la ville et qu’il établit un dialogue entre les civilisations. Quant à l’Hommage à Prlicev (2005), il fut choisi parce qu’il est question de la gloire du poète national macédonien considéré comme un « second Homère ». Hédi Bouraoui, un des invités du festival de Struga à cette époque, fut remarqué pour ses idées pacifiques, sa volonté d’échanger par le dialogue.


Éric JACOBÉE se penche sur l’écriture interstitielle bouraouïenne en établissant des ramifications transculturelles dans Nomadaime (1995) ou La Rose des sables (1988) qui remontent au temps des racines africaines du poète. Échosmos (1986) et le roman Ainsi parle la Tour CN (1992) apportent la touche canadienne avec les notions d’identité et d’intégration. La Femme d’entre les lignes (2002) met un point d’honneur à placer, une fois encore, le lecteur en position centrale car lui aussi participe au sens de l’histoire.


En ce qui concerne une œuvre romanesque de Hédi Bouraoui, Rachid AOUS partage sa compréhension de Paris Berbère (2011) dont l’histoire tourne autour d’un couple franco-kabyle. Là, apparaissent divers thèmes chers au romancier comme les questions de l’identité, du droit à la différence, de la réconciliation, des contradictions, du passé, du présent, de la guerre d’Algérie, des harkis. Le roman expose ainsi l’une des préoccupations principales de l’auteur : la transcendance des frontières culturelles.


La valeur de l’humanisme de Hédi Bouraoui est bien présente à son esprit. L’Avant-propos de Vers et l’Envers explique la présence d’un « humanisme multiculturel » dans la littérature contemporaine où « l’interpénétration culturelle […] est un moyen de partager l’héritage commun de l’humanité, tout en nous offrant une esquisse du « pouvoir-faire » du sujet »6. Cependant, à l’image de ce qui se produisit dans l’histoire des Hommes avec ce qui est considéré comme étant les premières œuvres de la littérature occidentale écrites en vers, l’Iliade et l’Odysée d’Homère, c’est à travers la poésie qu’il se sent le plus à l’aise pour exprimer son double élan de créativité (avec de nombreuses joutes verbales) et de critique (en rapport avec sa vision de l’Humanisme) : « Des ponts se dressent ; des en-tentes s’établissent. La pratique des migrations lexicales et syntactiques ne se prennent pas au piège de l’expression stérile du narcissisme. Les cris sont authentiques : la fraternité et ses émotions s’incrustent alors dans le voyage intérieur de nos aventures humaines »7.





1 Christian Jacq, Les Maximes de Ptah-Hotep : l’enseignement d’un sage au temps des pyramides, présentation, texte hiéroglyphique et traduction, Paris, La Maison de vie, 2004.


2 Nom du découvreur du papyrus qui date d’environ de 1900 avant notre ère.


3 François Daumas, Naissance de l’Humanisme dans la littérature de l’Égypte ancienne, Rome, 1962.


4 Elizabeth Sabiston. “Cultural Relevance and Academic Anarchy: A New Role for the Humanities”. Joumal of Popular Culture. VIII, été 1974, p. 187-193.


5 William Wrage. “Bouraoui, H. A. Créaculture 1 [and] Il”. The French Review, XLVI, février 1973, p. 674-676.


6 Hédi Bouraoui, Vers et l’Envers, Avant-propos, Toronto, ECW Press, 1982.


7 Idem.
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LIVR’ERRANCE D’HÉDI BOURAOUI :


L’ENTRE DEUX DE LA CRITIQUE


ET DE LA POÉSIE


Chaque livre d’Hédi Bouraoui est une étape d’un parcours d’écriture qui délaisse les sentiers battus pour explorer des pistes nouvelles. Livr’errance ne fait pas exception et ce titre ne saurait mieux exprimer la valeur d’expérience migratoire que l’auteur assigne à sa poétique :


« La notion d’écriture migratoire ne s’applique pas seulement à l’écriture des écrivains migrants, mais aussi au processus créateur qui fait se déplacer l’écriture sur la page, comme les nomades impriment de leur pas le désert parcouru. L’écriture est donc toujours fonction de ce que j’ai appelé la béance : disponibilité de l’espace scripturaire, ses déplacements stylistiques, métaphoriques et autres. Ce n’est plusle sujet qui se déplace, mais l’écriture qui s’achemine dans la béance et dont la performance est sans cesse à la recherche d’un horizon d’attente. »8


Définie comme « un état de disponibilité et de dynamisme potentiel qui sollicite une complétude créatrice »9, la béance est au cœur de la notion bouraouïenne de transpoétique et « consiste en une mise au pluriel des zones de création puisque le lieu scriptural de l’actuel est de plus en plus localisé dans les interstices des cultures »10. Les poèmes de Livr’errance remplissent à la perfection leur rôle interstitiel, se situant à la croisée de deux espaces d’écriture en apparence éloignés :


« Par un choix conscient, nous proposons la juxtaposition de deux notions qui semblent contradictoires. La créativité et la critique forment une dialectique de deux concepts qui génèrent par leur contiguïté une tension créatrice même si chaque concept tire vers lui l’originalité du discours culturel et esthétique. Pour nous, cette tension est non seulement digne d’intérêt, mais constitue les deux problématiques essentielles de la littérature : à savoir, le processus créateur et l’approche méthodologique que met en scène le critique pour le prendre en charge. »11


Les poèmes de Livr’errance constituent l’heureux aboutissement d’un parcours croisé de réflexion critique et de création poétique qui s’est déroulé à travers des ouvrages théoriques tels que The Critical Strategy et Transpoétique, ainsi qu’à travers des textes poétiques, dont Haïtuvois, Struga et Margelle d’un festival. L’éclatement des frontières entre les genres littéraires amorcé dans Haïtuvois, où s’interpénètrent la poésie et la prose, le style soutenu et le langage populaire, l’analyse critique et le récit de voyage, s’assouplit dans les recueils postérieurs. Dans Struga, sorte de tour du monde en poésie, le dépassement des frontières se fait sur le plan de la rencontre des poètes au pays commun de la poésie, dans ce que Bouraoui appelle « le Global du poème »12. Ses textes « tentent de reproduire la globalité des impressions recueillies par la rencontre, l’écoute, la lecture… de nombreux poètes, mais aussi par l’image que représentent leurs pays dans le contexte socio-politico-culturel d’aujourd’hui »13. La poésie, que Bouraoui veut « fonctionnelle »14, devient le langage par excellence, moyen du dépassement des frontières géographiques et culturelles, et expression de la migrance érigée en principe de communication et de création.


*


Livr’errance accomplit un pas de plus dans cette migration de la parole poétique : la rencontre des poètes a lieu par et dans le texte, le dialogue devient parole assumée et partagée, l’échange se fait osmose. La migrance en tant que forme de communication est l’expression d’une communion de la parole et par la parole :


« Quand je vous parle, j’émigre en vous par ma langue, mes mots, mes phrases, mon intonation, ma gestuelle [...]. Et si vous me répondez, vos paroles immigrent en moi, fondant un dialogue qui légitime à la fois ma présence et la vôtre. »15


Les poèmes de Livr’errance réalisent au plus haut degré cette migration interpersonnelle toute particulière, en la situant sur le double plan de l’écriture et de la lecture. Chez Bouraoui, c’est justement par le biais de la fusion de ces deux moments de création traditionnellement considérés comme successifs, que se fait le dépassement de l’opposition binaire entre la créativité et la critique. Ainsi qu’Abderrahman Beggar l’a bien remarqué :


« Cette préoccupation ne date pas d’hier ; déjà dans The Critical Strategy, la mission première est d’examiner le côté fallacieux des cloisons séparant critique et création, leurs antécédents épistémologiques et les motifs derrière les théorisations qui les légitiment. C’est aussi montrer que, à cause de cette « répartitions des tâches », le critique veut soumettre le processus créatif à une rationalité propre à une école de pensée donnée ; celle-ci étant liée à une certaine image de la figure suprême dans la pyramide de la production : le lecteur. »16


Dans le Prologue du recueil Livr’errance, l’auteur explique ce que Noureddine Slimani définit très bien comme « l’esthétique de la lecture »17 : le critique s’identifiant avec le premier lecteur, il s’agit « de rendre compte d’une migration lecturiante assidue qui se veut invocatrice / évocatrice d’un suggestif latent »18. Bouraoui fait de la lecture le trait d’union entre l’analyse critique et « cette écriture migratoire de l’expérience qui n’est rien d’autre qu’une écriture-Autre »19. Dans Livr’errance, la transposition de la métaphore migratoire en « une transaction lecture / écriture / vie »20 est complète et ces textes présentent de la façon la plus accomplie l’idéal transpoétique bouraouïen :
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